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ça  sur scène, avec plein de gens de-
vant moi. Et je me rends compte 
que cette musique que j’ai d’abord 
écrite pour moi, elle peut être salva-
trice pour d’autres... et que ça re-
charge aussi mes batteries. 

Tu peux nous parler de la 
chanson « Lionnes » ?
Je suis une femme qui aime les 
femmes et en fait, je pars en vacan-

Qui a dit que tous les pirates 
étaient des hommes ? Les 
compagnies de théâtre Le 
Chien qui Tousse et Wootz 

nous emmènent sur un bateau, à la dé-
couverte de deux femmes pirates ex-
traordinaires !

On est au début du 18e siècle (années 
1 700). C’est l’âge d’or de la pirate-
rie. Mary Read veut fuire la misère. 
Anne Bonny, des fiançailles forcées. 
Elles se retrouvent sur le bateau du cé-
lèbre capitaine pirate Jack Rackham.

« PAS DE FEMMES À BORD »
Elles vont devoir faire preuve de ruse et 
de courage car, sur les bateaux de pira-
tes, il y a une règle d’or : « pas de femmes 
à bord, cela porte malheur ! »
Petit à petit, Mary et Anne vont pour-
tant se faire une place dans ce monde 
d’hommes, prendre les armes, partici-
per à la vie du bateau et même avouer 
être prêtes à donner leur vie pour leurs 
nouveaux compagnons de voyage.

Sur la scène, les décors, la musique, les 
coups de canon, les combats… nous 

plongent dans une aventure épique ! 
On a l’impression de naviguer aux côtés 
des six comédiens qui jonglent avec les 
costumes et les personnages.

Naïma Ostrowski joue Mary. Aude 
Droessaert, Anne. Ce qui les touche 
dans leur personnage ? « Le fait que 
Mary quitte tout pour l’inconnu, avec 
courage et trouve des ressources cachées 
pour y arriver », dit Naïma. « Moi, c’est 
le côté sauvage d’Anne. Elle se rebelle car 
en tant que femme, elle ne peut pas avoir 
les mêmes libertés », pointe Aude.

LA LIBERTÉ
Faire un spectacle sur les pirates est 
une manière, pour les comédiennes, 
« de sortir la piraterie des clichés ». Les pi-
rates, des barbares sanguinaires ? « Il y 
en avait mais il y avait aussi, chez beau-
coup, une réelle envie de liberté, de chan-
ger leur vie, dans une société marquée par 
les injustices sociales et la misère. »

En racontant l’histoire de ces femmes 
pirates, il y a aussi la volonté d’aborder 
la place des femmes dans la société. 
« Au théâtre, il n’y a pas beaucoup de rô-
les de femmes combattantes ! Si ces deux 
femmes sont le fil rouge de l’histoire, on 
parle aussi du groupe, de l’importance de 
la collectivité. Chacun a son rôle à jouer ! »

PiratEs parle enfin d’amitié, de cou-
rage, d’accueil de la différence et de 
l’importance d’être soi-même. Car 
comme le dit si bien un pirate sur 
scène : « Ce qui est important, c’est ce qui 
est sous la peau. Une poule, un homme, 
une femme, quelle différence ? » ■

Caroline Fixelles.Dès 9 ans, près de 90 représentations en 
Wallonie et à Bruxelles jusqu’en mai 2026 : 
chienquitousse.be  ou ciewootz.be . 

. Des challenges créatifs sont proposés en 
marge du spectacle : infos sur les pages Fa-
cebook des deux compagnies. 

Monte à bord avec les deux femmes 
PIRATES les plus célèbres de l’histoire !

Une 
aventure 

épique, à la 
recherche de 

la liberté.

Connais-tu Anne Bonny et Mary Read ? Ces deux femmes pirates célèbres sont 
les héroïnes d’un spectacle d’aventure passionnant : « PiratEs ».
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Votre premier album est 
sorti cette année. Comment 
mesurer son succès ? 
Il y a les chiffres de streaming, les 
passages en radio, le succès auprès 
du public, les concerts… Puis il y a 
des trucs un peu fous qui se pas-
sent, comme les gens qui se ta-
touent nos paroles ou notre nom ! 
Oui, ça arrive !

Des pays non francophones 
vous invitent à chanter... en 
français ?
Oui. Ce qui est marrant, c’est 
qu’avant, on chantait en anglais, et 
on espérait jouer dans ces pays, 
mais ça n’a pas pris. Et maintenant 

qu’on est passés au français, il y a 
plein de pays non francophones qui 
nous appellent.

Parlons de vos textes, 
justement… Dans « Saveur 
cœur abîmé », Coline, tu dis 
que tu chantes pour pouvoir 
pleurer seule et crier en 
concert, où tu charges tes 
batteries.
Quand j’écris mes chansons dans 
ma chambre, seule, je mets des 
mots sur ce que je ressens et ça me 
fait du bien parce que ça me permet 
de raconter des histoires et de com-
prendre ce que je vis. Et puis après, 
il y a la deuxième étape où je « crie » 

ces avec dix amies qui, tout comme 
moi, aiment aussi sortir avec des 
femmes. C’est quelque chose de 
très rare d’être juste avec des per-
sonnes comme ça. Ça me fait beau-
coup de bien parce que souvent, 
quand on fait partie de cette com-
munauté-là, on peut se sentir très 
seule. Dans cette chanson, l’idée est 
de dire : « OK, j’ai eu raison de me 
faire confiance. Je suis là où j’avais en-
vie d’être avec les personnes qui ont 
participé à qui je suis aujourd’hui. » 

Dans  « Premier », tu 
imagines revoir la petite 
fille que tu étais à 10 ans. 
Qu’est-ce que tu lui dirais ?
Je lui dirais que tous ses plus grands 
rêves se sont réalisés. Je lui dirais de 
garder confiance, de se faire con-
fiance. ■

Nathalie Lemaire

COLT, de la chambre à la scène
Coline et Antoine forment le duo belge Colt. Entre 
les passages en radio et les concerts chez nous, ils 
jouent aussi en France, aux Pays-Bas, et bientôt en 
Islande et en Suisse. On les a interviewés.
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FR/ Quand la tempéra- 
ture descend et que les 
bourrasques menacent, 
quel plus beau refuge 
que le théâtre pour 
s’émerveiller. Noël au 
Théâtre propose cette 
année 22 spectacles. La 
Reine des Neiges, ce n’est 
pas qu’au cinéma. La 
compagnie La P’tite 
Canaille revient au texte 
d’Andersen pour Lod et 
Lumi, une aventure 
onirique interprétée par 
des marionnettes. Cléo a 
beau être une sirène, 
quand les regards 
discriminants glissent sur 
ses formes rondes, elle ne 
se sent pas bien sous ses 
écailles. Dans Le ventre 
des sirènes, la compagnie 
Elles suffira aborde la 
grossophobie. Avec Je 
prends feu trop souvent, 
Nyash explore la dualité 
entre animalité et civilité à 
l’âge des mues adoles- 
centes. Pour les tous 
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petits, PAN ! La Compagnie 
joue au Tangram, le puzzle 
d’origine chinoise, pour 
une fable épique et 
colorée. Avec Le parlement 
des animaux, le Collectif 
H2Oz questionne l’éloigne- 
ment et l’incompréhension 
entre humains et animaux. 
Dans PiratEs, les compa- 
gnies Le Chien qui tousse 
et Wootz font revenir Anne 
Bonny et Mary Read, les 
fameuses femmes pirates 
qui s’émancipent du rôle 
qu’on leur assigne. Parfois, 
on a envie de se laisser 
aller dans un voyage où 
rien ne change et tout est 
différent. C’est ce que 
propose la compagnie des 
Mutants avec Douce 
Révolution. Comme 
chaque année, le festival 
se clôture par la Super 
Boum. Danser, ça fait 
tellement du bien. (GB) 

NOËL AU THÉÂTRE 
26 > 30/12, divers lieux, 
festivalnoelautheatre.be 

 
 

 
Onsterfelijk 
NL/ Het collectief Werktoneel gaat 
na het succes van Gruis / aan de 
twijfel, naar Willem Frederik 
Hermans, op onderzoek naar de 
manieren waarop de mens 
onsterfelijkheid nastreeft met 
behulp van langlevendheidsonder- 
zoek en cryonisme. (MB) 

JESSE VANDAMME/WERKTONEEL/ 
NTGENT: AAN DE START VAN DE BRUG 
17 & 18/12, KVS BOX, kvs.be 

 
 
 

 
Trinity 
EN/ Choreographer Meg 
Stuart, dancer Omagbitse 
Omagbemi (Bessie Award 
for Sustained Achievement 
in Performance) and sound 
artist Mieko Suzuki disman- 
tle Stuart’s principles of 
choreography, in search of a 
shared language. With a 
sense of detail and the body 
as a testing ground. (MB) 

MEG STUART/DAMAGED 
GOODS: GLITCH WITCH 4 > 6/12, 
La Raffinerie, kaaitheater.be 



Le Ligueur, décembre 2024, Sarah Colasse 
 



Le Soir, 10 décembre 2024, Catherine Makereel 



 



La Libre, août 2024 (L. Bertels) 
 



 



Le Soir, août 2024 (C. Makereel) 
 
 
 



 

 



Les Parents et l'École, septembre 2024 (I. Spriet) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


